
L’Africa Museum restreint l’accès à une exposition du burundais Teddy Mazina

    RFI,Â  30/10/2023  BelgiqueÂ : polÃ©mique au MusÃ©e royal de lâ€™Afrique centrale autour d'une exposition de Teddy Mazina 
En Belgique, le MusÃ©e royal de lâ€™Afrique centrale, Ã  Tervuren, a restreint lâ€™accÃ¨s Ã  une exposition sur ses archives
photographiques coloniales. La direction a estimÃ© que les images sÃ©lectionnÃ©es par lâ€™artiste burundais Teddy Mazina
nâ€™Ã©taient pas assez replacÃ©es dans leur contexte, et a dÃ©cidÃ© de nâ€™ouvrir lâ€™exposition Â«Â My Name Is No-BodyÂ Â» que pour
deux journÃ©es de visites guidÃ©es, en prÃ©sence de lâ€™artiste. RFI a assistÃ© Ã  l'une d'elle, dimanche 29 octobre.  
  Avec notre correspondante Ã  Bruxelles,  Sur les murs de la salle dâ€™exposition, il y a des clichÃ©s dâ€™hommes noirs
enchainÃ©s, sans nom, seulement qualifiÃ©s du terme raciste Â«Â nÃ¨gresÂ Â». Il y a aussi des clichÃ©s de jeunes femmes
africaines entiÃ¨rement nues. En prÃ©sentant de maniÃ¨re brute des photographies prisesÂ dans les anciennes colonies
belgesÂ accompagnÃ©es de leurs lÃ©gendes dâ€™origine, Teddy Mazina entend souligner lâ€™absurditÃ© et la violence du regard
colonial et ses consÃ©quences jusquâ€™Ã  aujourdâ€™huiÂ :  Â«Â Ces photographies datent dâ€™une Ã©poque oÃ¹ le racisme est trÃ¨s
prÃ©sent, oÃ¹ il y a une volontÃ© de classifier l'humanitÃ© avec l'homme blanc au dessus et l'homme noir tout en bas. La
violence des images et des lÃ©gendes rÃ©pond Ã  un besoin de justification de lâ€™entreprise coloniale. Et elle continue de nous
affecter aujourdâ€™hui. Ces images ont crÃ©Ã© un fantasme de lâ€™Afrique comme continent sauvage qui est restÃ© ancrÃ© dans les
esprits.Â Â»  Lâ€™exposition comporte Ã©galement des interviews de scientifiques du musÃ©e qui prÃ©sentent lâ€™histoire des
missions photographiques coloniales et qui Ã©voquent les enjeux de propagande derriÃ¨re ce type de clichÃ©s. Cela nâ€™a pas
Ã©tÃ© considÃ©rÃ© comme une mÃ©diation suffisante par la direction, qui a souhaitÃ© que le public nâ€™y ait accÃ¨s quâ€™en prÃ©sence
de lâ€™artiste. Pour Teddy Mazina, ces restrictions font dÃ©sormais partie intÃ©grante de lâ€™exposition, en gÃ©nÃ©rant un dÃ©bat. 
Les documents prÃ©sentÃ©s sont tirÃ©s des archives du musÃ©e de Tervuren, une institution longtemps dÃ©diÃ©e Ã  la promotion
de la colonisation, mais qui a entamÃ© une mÃ©tamorphose il y a dix ans en adoptant un regard critique sur son histoire et
ses collections. Pour Bart Ouvry, son directeur gÃ©nÃ©ral, il Ã©tait donc impossible de prÃ©senter des images et des mots
racistes sans filtreÂ :  Â«Â On ne veut pas montrer ces images et ces mots tels quels. On veut les montrer dans un contexte
historique. Aujourdâ€™hui, une de nos missions principales, câ€™est justement de nous battre contre les images stÃ©rÃ©otypÃ©es
quâ€™on a donnÃ© des Africains dans le passÃ©. Parfois, on tÃ¢tonne, je ne le cache pas. Mais lâ€™important, câ€™est dâ€™apprendre de
nos erreurs.Â Â»  Lâ€™exposition ouvre en tout cas un dÃ©bat sur la prÃ©sentation et la rÃ©ception de ces images, alors que
lâ€™AfricaMusÃ©um est en train de numÃ©riser ses archives pour les rendre plus accessibles aux chercheurs mais aussi aux
anciens pays sous domination belge. Une partie a ainsi dÃ©jÃ  Ã©tÃ© restituÃ©e sous forme digitale au Rwanda, qui en a fait la
demande. Lâ€™institution dÃ©tient en effet une part importante de lâ€™histoire et de la mÃ©moire de lâ€™Afrique centrale durant la
pÃ©riode coloniale, avec notamment 170 000 photos et 650 films sur la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo, le Rwanda et
le Burundi datant du XIXe et du XXe siÃ¨cle, et environ trois kilomÃ¨tres dâ€™archives historiques.  ParÂ : Laure Broulard  
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